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Heureuses gens de Rimouski!
. Suivant le mot irrévérencieux d’un hurluberlu de mes amis:

1—“Le Saint Esprit a fort bien travaillé pour eux cette année.”

(1) N. D. L. R.—Mgr Courchesne, par ses œuvres rurales et par l’intérêt qu'il porte à l’agriculture, 
mérite que son attachante figure soit de mieux en mieux connue de tous ceux qui ont à promouvoir les 
intérêts agricoles. (Le Lien)

(2) Nos Humanités, page 700.
(3) No» Humanilis, page 689. •

N. B.—Extrait de l'Action cGn-fran-;ai*e, 1928.

RADIO LA - 33 
' Tout Électrique 

Complet $121.50
310.00 comptant, 36.00 par mois
Ecoutez le Radiola-33 avec son nou­
veau compagnon, le Haut-Parleur 
C.G.E. 100-B. Vous réaliserez que 
c’est bien la réception de qualité 
telle que vous avez toujours désirée.
Radiola-33, complet avec lampes, coûte seule­
ment $96.50. Le Haut-Parleur 100-B, $25.00. 

_ Voyez ce nouveau modèle aujourd’hui.

PTLEGARÉ
142 St-Joseph - QUEBEC - 273 St-Paul

Belle Prime Gratis
Nouvellement arrivés d’EUROPE, jolis boutons à poignets de chemise (studs), 
sur lesquels est la figure de STE-THERESE, combinés avec épinglettes à cravate, 

aussi avec figure de STE-THERESE. L’épinglette est garantie 
plaquée en or, et les (studs) sont garantis en vrai et bon métal 
d’une première qualité; cette marchandise est très nouvelle et se 
vend rapidement.

Vendez sept sets de ces (studs) et épinglette à cravate de STE-THERESE, au 
prix de .50cts le set et gagnez cette jolie bague de STE-THERESE en métal blanc 
première qualité, avec jolie pierre en couleur.

Dans le monde agricole per de la vie spirituelle, l’amour réfléchi de Rome, de la patrie, des ruraux.
. . ' - - ? , D’une chaire universitaire, en séance publique, parlant patriotisme,G. MgT Georges Courcnenes (1) il ose déclarer, deux ans avant la condamnation de V Action française

Ce prélat est un homme grand, —"... Nous ne sommes pas des positivistes à la Maurras. Et si
élancé, pèle, avec un nez romain, l’Eglise,—ce qui est impossible,—nous demandait, un jour, cet héroïsme 
un front harmonieux, une bouche de sacrifier notre nationalité à notre foi, elle trouverait, assurément, 
spirituelle, le menton volontaire chez nous, de généreuses volontés prêtes à toutes les soumissions dès 
et les yeux les plus fins du monde, que parle la voix de Rome... ”

De là une physionomie que Et à ce moment même, il indique, avec une pénétration à quoi On 
l’on n’oublie point, lorsqu’une ne nous a guère habitués, la filiation très noble du sentiment patriotique, 
fois on l’a aperçue. Il s’y mêle de comment et jusqu’à quel point il repose sur la justice et la charité, 
la gravité, du sérieux, delà gaîté, Enfin, par une conviction appuyée sur l’histoire, parce que celle-ci 
beaucoup de finesse et de simpli- démontre qu’une classe agricole fortement constituée donne à la civili- 
cité, une distinction remarquable; sation d’un pays une assise solide que rien ne peut remplacer, et par 
elle sent également le docteur, amour naturel d’une famille dont il descend,ce prélat a marqué sans cesse 
l’évêque, le moine, l’aristocrate pour nos terriens une sollicitude discrète, mais vigilante et informée, 
intellectuel, l’homme de Dieu. Educateur, il renvoyait à la terre le fils unique d’agriculteur dési- 

Dans un cortège, il dépasse de reux de réaliser un vague notaire. (3) Il préparait de la sorte une élite 
la tête son entourage, quoiqu’il agricole. Et je sais tels jeunes hommes de ses élèves qui, après des études 
aille modestement et un peu classiques, ont relevé la terre paternelle, gagné des médailles de lauréat, 
courbé. sont dans leurs coins des chefs et des exemples, parce que leur profes-

Au conseil de ses pairs, dans la seur a vu clair et loin. __
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S. G. Mer Georges COURCHESNE, „, disczètemyengelesaknerzbenençequ 
et bienfaiteur de 1 agriculture. faut garder l’arc détendu, bien que

beaucoup plus incliné à l’étude et à la méditation qu’à Faction. On 
l’imaginerait volontiers sous le froc du bénédictin, et son âme est agis­
sante à la manière de celles, des grands contemplatifs. Ceux-ci recher­
chent la spéculation par goût et tempérament, et doivent réagir for­
tement sur eux-mêmes avant que d’agir sur les autres par devoir.

Il a des manières aisées qui mettent à l’aise.
Une très grande réserve, dont il ne se départ point, pourrait éloi­

gner. Mais vous n’avez pas causé avec lui le temps d’un chapelet qu’il 
n'ait gagné votre confiance, si naturellement il descend à votre portée 
et sans le faire sentir.

Avec cela un homme d’infiniment d’esprit, qui n’en veut jamais 
avoir plus que ceux à qui il parle; qui a Fart de vous glisser avec un 
sourire, en formules simples et précises, de sages conseils et de grosses 
vérités.

De sorte qu’on ne le quitte pas facilement, ni ne s’en défend, et 
que l’ayant quittébn cherche à le retrouver

* , * *
Aux relations des Jésuites, année 1661, le Père Simon Le Moine 

rapporte ce trait-ci. Un enfant de famille, bien fait et délicat, François 
Hertel, enlevé par les Iroquois et soumis à la torture, a trouvémoyen 
d’écrire à son confesseur, avec son sang sur une écorce de bouleau, ces 
paroles d’une noblesse chrétienne si haute et d’une simplicité antique :

—“. . . Mon Père, je vous prie de bénir la main qui vous écrit, et 
qui a un doigt brûlé dans un calumet, pour amende honorable à la 
Majesté de Dieu que j’ai offensé; l’autre a un pouce coupé, mais ne le 
dites pas à ma pauvre mère”.

Mgr l’évêque de Rimouski descend de François Hertel par ses 
ancêtres maternels.

Et par son père, d'une vieille famille rurale de Nicolet.
Les Courchesne ont poussé plus d’un siècle sur cette terre riche 

d’alluvion; pays des ormes majestueux, épargnés, à cause de communi­
cations difficiles, par les turpitudes de l’industrie tapageuse, anonyme 
métèque; région d’un parfum particulier, sentant bon les vertus des 
terriens.

D’un foyer où l'on avait su mettre, il n’en faut pas douter, de l’éter­
nité dans l’expression quotidienne des pensées, des sentiments, des admi­
rations, (2) le futur évêque passa au séminaire Nicolet.

. ■ 11 n’en sortit que pour fréquenter les grandes écoles européennes,
celles de Rome particulièrement.

Puis, ayant acquis par la connaissance des humanités et l’étude 
poussée de la philosophie et de la théologie, le plus merveilleux équilibre 
intellectuel, Mgr Courchesne, tour à tour professeur à.VAlma Mater, 
dans le ministère chez les Franco-Américains, principal à l’Ecole nor­
male de Nicolet, professeur à l’Université Laval, conférencier de nos 
séances académiques ou des Semaines sociales, a prodigué les ressources 
de sa pensée.

On jugera la qualité de cette pensée à la lecture de Nos Humanités, 
l’ouvrage qu’il publia l’an dernier et qui révèle une vaste érudition, 
le réalisme aigu de l’observateur, une très haute élévation de sentiments 
et d’idées. ♦

Au surplus, si l’on précise les sommets où s’arrête plus volontiers 
la pensée de Mgr Courchesne, il faut indiquer, outre les grands éléments
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